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Biodiversité et climat : des liens essentiels
Le climat et la biodiversité ont une longue histoire de relations naturelles chaotiques qui remontent aux tout premiers temps de l'apparition de la vie sur Terre. « L'épopée de notre planète » regorge de disparitions et d'apparitions d'espèces, de bouleversements des paysages et transformations de sociétés en différents points du globe, associés aux aléas du climat. Au fil du temps, les organismes vivants d'une région donnée ont été façonnés par les fluctuations des concentrations de dioxyde de carbone (CO2) dans l'atmosphère, des températures et des précipitations survenues depuis le Pléistocène voici 1,8 million d'années. Ils s'y sont adaptés grâce à l'évolution, à l'adaptabilité des espèces, au déplacement de leurs aires de répartition et à la colonisation d'habitats favorables (dits niches écologiques). Les variations du climat ont donc toujours profondément modifié les zones de vie des espèces et la structure des communautés biologiques, des paysages et des biomes (ensemble d'écosystèmes caractéristiques d'une aire géographique encore appelé écozones ou écorégions). En France métropolitaine par exemple, les climats sont variés. Quatre grandes zones - atlantique, continentale, alpine et méditerranéenne - se partagent le territoire, chacune avec sa faune et sa flore caractéristiques. Cette diversité climatique a conduit à une riche diversité biologique : environ 6000 espèces de plantes, 40000 invertébrés, 1000 vertébrés se sont développées sur notre territoire.
Lorsqu'il y a plus de 100 000 ans, nos ancêtres Homo sapiens sapiens, probablement venus d'Afrique, sont partis à la conquête de la planète Terre, ils ont dû affronter les caprices du climat et adapter leur mode de vie, leur manière de se vêtir et de s'alimenter. La physionomie actuelle de notre planète et la diversité des écosystèmes ont été en partie façonnées par le climat que la Terre connaît depuis quelques siècles. Des liens se sont tissés entre les différentes espèces animales (y compris les êtres humains), végétales et les milieux dans lesquels elles évoluent. Mais ces interactions sont fragiles et risquent aujourd'hui d'être modifiées en raison du changement climatique en grande partie imputable aux activités humaines.
Le climat a donc façonné la biodiversité. A l'inverse, la diversité des espèces végétales et la répartition des différents types de paysages ont influencé directement le climat au niveau local (humidité, température...). La régulation du climat mondial dépend aussi de la biodiversité qui agit sur les grands cycles biogéochimiques (eau, CO2...) dont, par exemple, les plantes qui absorbent du dioxyde de carbone (CO2) et produisent, maintiennent et stabilisent l'oxygène atmosphérique. Aujourd'hui, si la Terre possède le climat que nous connaissons, c'est sans doute grâce à certaines régions du monde très riches en biodiversité, comme l'Amazonie. Cette vaste région complexe couvre 4,2 millions de km², située sur 9 pays - essentiellement le Brésil avec 60% de la forêt, mais aussi l’Equateur, la Colombie, le Venezuela, la Guyane (France), le Suriname, le Guyana, la Bolivie et le Pérou. C'est la plus riche et diversifiée de toutes les forêts tropicales existantes. Et elle est intimement liée au climat actuel de notre planète. D'abord, elle agit un peu comme un appareil d'air conditionné en absorbant, grâce à l'évaporation de l'eau de ses feuilles, la moitié de l'énergie solaire qui lui parvient. Et lorsque cette vapeur d'eau se condense, elle forme les nuages et les pluies qui constituent l'un des moteurs essentiels de la circulation atmosphérique globale. Ensuite, la forêt amazonienne draine vers l'Océan atlantique environ 15 à 20 % de l'ensemble des eaux que les fleuves rejettent dans les mers. Une quantité suffisamment importante pour influencer les grands courants océaniques qui sont eux-mêmes des régulateurs du climat global de la planète. 
La relation entre climat et biodiversité est donc complexe. Modifier l'un a des conséquences sur l'autre et vice versa. Le réchauffement climatique aura donc des conséquences sur la diversité biologique qui rend des services indispensables au bon fonctionnement de la planète.
Biodiversité et climat : des conclusions sans appel
Aujourd'hui, notre planète entre dans une nouvelle ère. Elle se réchauffe et le doute ne semble plus permis : les activités humaines en sont en grande partie responsables. Le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (Giec), qui a reçu en 2007 le Prix Nobel de la paix pour ses travaux, est formel. Cette émanation de deux organismes de l'ONU - l'Organisation météorologique mondiale et le Programme des Nations unies pour l'environnement (Pnue) - a rendu son quatrième rapport en novembre 2007 et prédit une augmentation moyenne de la température de la planète comprise entre 1,4°C et 6,4°C. Si les émissions de gaz à effet de serre devaient se poursuivre à un rythme identique ou supérieur au rythme actuel, elles induiraient de nombreux changements au cours du 21e siècle. D'ici la fin du siècle, le niveau moyen des mers devrait augmenter de 18 à 59 cm selon les différents scénarios envisagées. C'est sur les terres émergées et aux hautes latitudes nord que le réchauffement devrait être le plus marqué et c'est dans l'océan Austral et dans certaines parties de l'Atlantique nord qu'il devrait être le moins prononcé. D'autres changements sont prévus, comme une augmentation de l'acidité des océans, une diminution de la couverture neigeuse et de la banquise, de fortes précipitations et des vagues de chaleur plus fréquentes, des cyclones tropicaux plus intenses et un ralentissement des courants océaniques. Résultat, sur la base de faits observés sur tous les continents et dans la plupart des océans, de nombreux systèmes naturels sont et seront touchés par les changements climatiques. On annonce même la disparition probable de 25% des espèces animales et végétales d'ici à 2050 (15 à 37% selon la Revue Nature, 20 à 30% selon le rapport du Giec).
Impact du changement climatique sur la biodiversité
Pour bien comprendre les enjeux, penchons-nous d'abord sur les relations étroites qui peuvent exister entre la biodiversité et le changement climatique. Comment ce dernier influence-t-il la biodiversité ? De quatre manières différentes :
· les changements de concentration en CO2 de l'atmosphère, les modifications des températures et celles des précipitations, touchent le métabolisme et le développement des animaux, la croissance, la respiration, la composition des tissus végétaux et les mécanismes de photosynthèse (croissance des plantes grâce à l'énergie du soleil et l'absorption de CO2). Les conséquences peuvent être variées. Par exemple, la modification d'un seul paramètre (température, humidité, composition chimique de l'atmosphère) peut favoriser le développement d'une espèce présente au détriment des autres qui jusque là vivaient en bonne entente !
· les cycles de vie de la faune et de la flore (les périodes de migrations, de reproduction, de floraisons, de pontes, etc.) peuvent s'allonger ou se raccourcir, débuter plus tôt ou plus tard, etc. Ce qui peut se révéler problématique, par exemple pour les arboriculteurs qui risquent de voir les arbres fruitiers fleurir trop tôt dans la saison et souffrir des gelées tardives. Le rendement en sera évidemment affecté.
· les régions où les différentes espèces animales et végétales ont élu domicile risquent fort d'être touchées. Par exemple, si les températures augmentent, végétaux et animaux vont migrer vers d'autres lieux qui leur conviennent mieux. On estime qu'un accroissement annuel de température de 3°C en zone tempérée, engendre un déplacement des isothermes de 300 à 400 kilomètres vers les pôles et de 500 mètres en altitude.
· certaines espèces n'arriveront pas à s'adapter au changement climatique. Elles risquent de disparaître. Evidemment le climat n'est pas le seul responsable: déforestation, agriculture intensive, pollution jouent également un rôle.

Le Giec a évalué les effets des changements climatiques en analysant 2500 publications scientifiques. Sur un total de 59 espèces de plantes, 47 d'invertébrés, 29 d'amphibiens et de reptiles, 388 d'oiseaux et 10 de mammifères retenues, 80% d'entre elles ont déjà eu à subir un changement imputable au réchauffement planétaire : une variation des dates de reproduction, une modification du régime migratoire ou des zones de distribution, ou bien encore des variations de la taille corporelle.                                                              

En raison de ces liens étroits, la biodiversité d'un très grand nombre d'écosystèmes est aujourd'hui menacée par la hausse des températures, la fonte des glaces, ou les modifications de la composition de l'atmosphère à venir. Et ces écosystèmes eux mêmes sont en danger. Or, ce sont eux qui ont influencé les modes de vie de l'espèce humaine. Eux qui ont contribué à dessiner les paysages qui nous entourent et la diversité des espèces qui y habitent, eux aussi qui ont contribué à l'agriculture et à l'alimentation humaine, eux enfin qui ont assuré la qualité de notre santé et modelé nos civilisations, notre culture et notre économie.
Impact de la biodiversité sur le changement climatique
Mais il ne faut pas oublier que si les changements climatiques ont un impact certain sur la biodiversité et les milieux qui lui sont associés, l'inverse est également vrai. Les changements de la diversité biologique à l'échelle des écosystèmes et des paysages devraient à leur tour influer sur le climat local et mondial en modifiant l'absorption et l'émission des gaz à effet de serre, l'évapotranspiration (quantité d'eau totale transférée du sol vers l'atmosphère par l'évaporation au niveau du sol et par la transpiration des plantes) ainsi que l'albédo (rapport de l'énergie solaire réfléchie par une surface sur l'énergie solaire incidente) qui joue sur la température.                         
De même, des changements de la structure des communautés biologiques des couches océaniques supérieures pourraient modifier l'absorption de CO2 par les océans et créer des effets positifs ou négatifs sur les changements climatiques.

La diversité biologique peut donc réduire les conséquences des changements climatiques. En adoptant des stratégies liées au maintien de la biodiversité – gestion des habitats des espèces menacées, création de refuges, création de réseaux d'aires protégées, sur Terre comme en mer, maintien des écosystèmes indigènes etc. –, l'Homme peut améliorer la résistance des écosystèmes humains et naturels aux changements climatiques à venir. 
La biodiversité peut également grâce à l'agriculture et à la sylviculture atténuer par endroit la croissance de la quantité de CO2 dans l'atmosphère par la création de puits de carbone (forêts, haies...)
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